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ne conftate mieux [l'cxcellent jugemenf de Iy
princcﬂb & lafage(leconftante de {es principes,
Nous ne ferions pas grands fans les petite,
nous ne devons D'étre que pour eux. § oY
Tirer vanité de fon rang, ccft avertir-quen
eft au-delfovs.
" Un roi qui commande le refpe® pour Dieu, eft
difpen{¢ de le commander pour fa perfonne.:
La miféricorde des rois cft de rendre lajuftice; &
la juftice des reines, c'eft d’exercer la miféricorde,
. Les bons rois {ont efclaves, & leurs peuples font
libres.
. Souffrir que le peuple mepnfe les loix de Dieu,

ceﬂ: Pabfoudre ‘d’avance du mépris qu’il fera des
loix de Détat.

Ce n'eft que pour Yinnocence que la folitude
pcut avoir des charmes.

Pour ne pas s’ennuyer dans la compagme de
fon cceur, .il fant y appeller Dicu en troifieme,

Comme on ne flatte que ceux qu’on veut troms
pgr, toute flatteric eft une efpece d’infulte.

CIlnya pomt d*étre plus ridicule que la femme
bel - efprit, ni de plus méprifable que celle qui
affiche Pirréligion.

Les femmes qui {L }nqvwnt le phls de con-
noitre ce qu'il leur eft permis d’ignorer, font celles

gui {ongent Te moins &' <mﬂrlmc de ce th il eft
honteux de ne pas favoit.
La femme favante {ait rarement {ou-catéchifme.
I%Mfa"c{fe humaine nous apprend a cacher nos
gueil; la Religion feule le détruit.
Dans la parabole de VPHEafant- prodigue) nous
“arouvons Uhiftoire de tous les hommes légers &
wieieux : ils perdent toujours en bonhenr réel ce
Av'ils prétendent gagner en liberté imaginaire,
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